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À lire


Éditorial

En ce temps où le durcissement identitaire et la peur de l’autre sont propagés et médiatisés, la rencontre et le dialogue entre musulmans et chrétiens apparaissent à première vue au mieux comme une naïveté, au pire comme un aveuglement. Dans une société meurtrie par les attentats djihadistes, il serait préférable, nous dit-on, de ranger les convictions religieuses dans le vestiaire de la vie privée pour ne pas ajouter à la peur l’étalement public de désaccords préjudiciables à la cohésion de la société.

Le contenu de ce numéro des Cahiers de l’Atelier dessine exactement le mouvement inverse: il montre que la rencontre entre citoyens de confession musulmane et citoyens de confession chrétienne est non seulement possible mais hautement bénéfique au renforcement du lien social et à la transformation de la société. Réalisé dans le prolongement d’une journée de formation de la Mission ouvrière sur la rencontre entre chrétiens et musulmans dans les quartiers populaires, ce Cahier révèle en bien des lieux des trésors d’initiatives qui mettent en lumière l’aspiration à vivre des relations fraternelles. Les récits et les réflexions qui constituent ce numéro ne gomment ni les appréhensions ni les refus de rencontres ni les aspérités du dialogue, mais ils sont portés par un élan et une conviction: la rencontre de l’autre, l’écoute de sa foi peuvent dilater l’existence de chacun et donner le goût de construire la solidarité pour qu’elle fasse avancer ensemble la justice et la paix. Ces pratiques sont d’autant plus vitales dans les quartiers populaires qu’elles ne proviennent pas d’individus «sachants» délivrant leurs savoirs des tribunes mais de citoyens impliqués dans leur famille, dans leur travail, dans la vie avec leurs voisins et dans l’activité d’associations les plus diverses. Àl’heure où il est de bon ton de décrire de façon unilatérale des quartiers populaires sous emprise salafiste, qui sait, comme le raconte Xavier Chavane dans ce numéro, que deux personnes de la ville des Mureaux dans les Yvelines, l’un chrétien, l’autre musulman, ont, après les premiers attentats terroristes, initié une fête de la fraternité multiforme qui en est à sa quatrième édition et réunit près de 500 personnes? Qui sait que dans cette même ville de banlieue tous les mois dans une église ou une mosquée un texte d’Évangile et un texte du Coran sont lus et suivis de commentaires et d’échanges entre chrétiens et musulmans? Qui sait qu’à Marseille des imams et des prêtres se rencontrent régulièrement, non pour comparer leurs prêches mais pour partager leur cheminement spirituel? On pourrait multiplier les récits... les pages qui suivent leur donnent libre cours. Elles décrivent une variété d’initiatives qui sortent des chemins battus. La rencontre se passe dans les familles, entre un père et un fils, au travail, entre amies, autour d’un repas, en prison... Aucun uniforme ni aucune recette ne sont requis, c’est l’attention aux couleurs bigarrées de la vie, à sa saveur comme à sa dimension tragique, qui prime.

Le dialogue entre chrétiens et musulmans n’est donc pas réservé aux diplômés en théologie ni aux dignitaires de chaque religion souvent appelés à la rescousse par les autorités civiles pour éteindre les feux des tensions sociales. Comme le rappelle Marc Stenger, ce dialogue passe d’abord par la rencontre interpersonnelle, par des visages qui se reconnaissent, dépassant ainsi les réflexes instituant des frontières imaginaires entre «eux» et «nous». Plus la rencontre est profonde, plus le dialogue sur la foi de chacun peut l’être, plus la réciprocité est de mise: comme on le voit dans ce numéro, de nombreux croyants, musulmans et chrétiens, témoignent de la saveur que donne à leur foi l’expérience de la fraternité rassemblant des femmes et des hommes de convictions différentes. Plus surprenant, les désaccords sur Dieu ne restent plus cachés sous le tapis. Ils sont assumés. Il s’agit, comme l’indiquent Vincent Royer et Abderrahim Bihid, de «découvrir la foi de l’autre pour renforcer la sienne» ou, comme l’affirme Colette Hamza, de se laisser «retourner» par l’expression religieuse de l’autre en tant qu’il dévoile «ce que je ne connais pas encore de Dieu et du Christ lui-même». Le dialogue entre chrétiens et musulmans ne devient plus un exercice de style réservé à des colloques de haut niveau mais une manière de croire au quotidien pour faire grandir la fraternité humaine.

Cette démarche à la portée de chacun, souvent savoureuse, est parfois engagée dans des contextes périlleux où sévit la guerre. Le prêtre jésuite Paolo Dall’Oglio a ainsi choisi de dédier son existence au dialogue avec les musulmans en Syrie au monastère de Mar Moussa. Chassé par la guerre, révolté par les exactions de Bachar Al Assad, il est fait prisonnier par les milices djihadistes en 2013. Alors qu’on le croyait mort, des témoins libérés des geôles de l’État islamique affirment l’avoir vu vivant six ans plus tard, en février dernier. Impossible de savoir s’il est encore de ce monde à l’heure où ces lignes sont écrites. Paolo a laissé deux livres lumineux que les Éditions de l’Atelier ont eu l’honneur de publier: Amoureux de l’Islam, croyant en Jésus et La Rage et la Lumière. Un prêtre dans la révolution syrienne. Nous lui dédions ce numéro.

Bernard Stéphan
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Chrétiens et musulmans, comment dialoguer?

Marc Stenger est évêque de Troyes et président de Pax Christi France.

Dans ce texte lumineux, Mgr Marc Stenger pose les bases d’undialogue constructif etporteur de paix.

Cette question était la toile de fond d’une journée d’étude organisée par la Mission ouvrière en présence de nombreux acteurs de terrain représentatifs de rencontres, d’initiatives partagées entre chrétiens et musulmans, avec des échecs et des réussites, des joies et des insatisfactions, mais aussi de responsables d’Église et de théologiens pour qui ce dialogue fait partie des fondamentaux, constituant tout à la fois une démarche incontournable pour «faire société», malgré les difficultés sociales et politiques de l’entreprise, et un élément structurant de notre foi chrétienne dans ce monde.

Un enjeu actuel

Le point de départ de la réflexion de cette journée était la rencontre et le dialogue qui se noue entre chrétiens et musulmans dans les quartiers et cités populaires. Comme évêque d’un diocèse où de tels quartiers existent, avec une présence musulmane substantielle (sept communautés diverses sur le territoire du diocèse), je suis confronté à l’expérience de ce dialogue, avec des hauts et des bas, avec des différences entre ce que cherchent et pratiquent les responsables religieux et ce qu’éprouve la base.

La question se pose avec une acuité nouvelle aujourd’hui. Des évolutions liées à l’émergence du djihadisme, à la radicalisation de certaines franges de l’islam et aux replis identitaires de certaines marges du catholicisme conduisent à se demander si musulmans et chrétiens peuvent continuer à dialoguer au quotidien dans leurs quartiers et au sein de leurs relations de travail. Là où ce dialogue se pratique habituellement, on observe la montée en puissance dans les quartiers de certains groupes plus extrémistes qui pèsent sur la poursuite de celui-ci.

Au départ, on est bien obligé de constater que les fluctuations du dialogue, au-delà du refus de tout dialogue, sont liées non pas d’abord à des divergences en matière de foi, mais à la manière dont les musulmans sont intégrés dans notre société. Et ce dialogue se heurte non seulement aux blocages inhérents au caractère multiculturel de cette société, mais aussi à ses choix sociaux et politiques, dont les musulmans, en particulier les jeunes, n’ont pas la maîtrise. Il s’agira donc en particulier de s’interroger sur la manière de sortir de ces blocages, en trouvant un langage qui intègre les différences culturelles et en questionnant les choix qui sont faits politiquement et socialement et la façon dont ils tiennent compte de ces populations diverses. Autrefois, les musulmans qui sont dans nos quartiers étaient désignés par un critère lié à leur histoire, celle de l’immigration. Aujourd’hui, une autre catégorie s’est instaurée: l’islam. Ce qui était une différence devient une catégorie qui qualifie et distingue, et conduit à construire un «nous» et un «eux», à l’envers de l’esprit de la citoyenneté française. Le dialogue en devient d’autant plus difficile, mais aussi d’autant plus nécessaire pour casser une vision du monde bipolaire, avec d’un côté la modernité occidentale et de l’autre un monde musulman, incapable de la moindre évolution.

Dans une telle vision, il est facile de considérer les comportements de ceux qu’on appelle les musulmans en recourant non pas à la sociologie, à l’économie, à la psychologie, mais en voyant en eux des produits de l’islam, ce qui est oublier qu’ils sont aussi le produit d’un contexte intellectuel, social, économique, d’une histoire familiale, etc. Cela perpétue également, comme l’explique l’anthropologue Dounia Bouzar, l’amalgame entre diversité et «étrangeité» qui persiste souvent dans notre approche des musulmans. Celui qui est doté d’un prénom ou d’un faciès typé est présumé différent, même lorsqu’il est né et socialisé en France. Ce qui revient à l’enfermer dans une définition qui n’est pas la sienne.

Le dialogue passe par la rencontre

C’est face à tous ces préjugés que se pose la question, pas même d’un dialogue théologique entre chrétiens et musulmans, mais simplement d’une rencontre humaine et croyante qui est la base d’un réel partage, autrement dit d’un «dialogue de la vie», qui peut faire naître et grandir des valeurs propres au monde populaire, enrichies par la rencontre de deux cultures présentes sur le terrain, le christianisme et l’islam.

Le dialogue de foi peut venir ensuite. Il est clair qu’il est obéré par toute sorte de divergences théologiques, de pratiques religieuses différenciées, de manque d’assurance sur ce qu’on peut se dire.

La rencontre chrétiens-musulmans est-elle donc une utopie, compte tenu de toutes ces différenciations tant sociologiques que religieuses? Les expériences nombreuses évoquées dans ce cahier montrent que, lorsqu’on parle de musulmans, on a d’abord devant soi des visages d’hommes et de femmes, de jeunes et d’anciens, de personnes qu’on connaît. La difficulté du dialogue provient de l’absence de rencontres: les peurs qui habitent certains viennent de ce qu’ils sont dans la représentation de l’autre et non pas dans la vraie rencontre. On vit sur la base d’idées toutes faites concernant l’autre, d’incompréhensions, parce qu’on se retranche derrière des principes. Seule une prise de conscience qu’il y a dans nos vies une altérité constitutive peut nous permettre de vouloir l’échange et d’en tirer un bénéfice. L’autre a comme moi une représentation du monde, de Dieu, de la vie. Elle n’est pas identique à la mienne. Elle nous oblige à «ne pas avoir compris d’avance», mais à nous mettre en posture de confiance et d’écoute. Et à partir du moment où on est dans un dialogue de partage avec la volonté de construire quelque chose d’autre, on construit du nouveau, déjà comme citoyen.

Le dialogue de la vie est premier et plus engageant que les rencontres officielles entre confessions, si utiles soient-elles. Mais il ne peut naître dans un quartier qu’à travers les échanges et les activités les plus courantes, qu’à travers la vie associative et le quotidien d’une vie partagée.

On emploie souvent l’expression d’un «vivre-ensemble», qui ne rend pas bien compte de ce dont il s’agit. Il ne s’agit pas simplement de vivre côte à côte, mais d’être enraciné dans un terreau commun et de partager un projet de vie qui rassemble.

Le bon niveau de dialogue

En recueillant les témoignages de rencontres entre chrétiens et musulmans dans les quartiers populaires, on se rend compte qu’il est difficile de rejoindre le bon niveau. Un dialogue théologique coupé de toute emprise sur une réalité à partager reste purement théorique. On ne peut que constater ce qui nous sépare, dès lors qu’on parle de Dieu. Le dialogue de la vie pose la question de la compatibilité de l’islam avec une société laïque.

Religion et politique sont souvent considérées comme indissociables en régime d’islam. Or il s’avère que tout message religieux évolue en fonction des circonstances historiques et de la mentalité de l’époque où il se déploie. Dans satypologie, Omero Marongiu-Perria montre bien la distinction entre un islam intégré et un islamisme dont le discours se construit en distance de l’histoire. Ce dernier instaure la religion en lui donnant un contenu qui concurrence l’organisation sociétale: le Coran a tout prévu.

La question éclairée par la réflexion qui nous est proposée est celle des fondements du dialogue avec les musulmans etdu «jusqu’où ce dialogue peut-il aller?». Le fondement est assurément dans une manière de se reconnaître au quotidien. Les actions humanitaires menées ensemble, les actions culturelles ou spirituelles partagées, l’amitié et la confiance au moment des épreuves, etqui ont conduit à une protestation commune contre le terrorisme, tout ceci assied notre être ensemble, tout ceci permet de faire que les musulmans ne sont pas hors de l’histoire, hors de notre histoire. Le modèle de citoyenneté qui conditionne notre société et qui est fondé sur «l’individu universel» oblige les musulmans, comme ce fut le cas pour d’autres croyants, à réorganiser leur manière d’exister et de croire, de ne pas en rester à la seule prégnance du Coran, d’entrer dans une reconnaissance des autres cultures et croyances qui partagent le territoire. Jusqu’à quelle hauteur doit-on donc situer ce dialogue? Il ne doit pas nécessairement aller jusqu’au dialogue interreligieux, car il y a toujours le risque que la religion soit facteur de division. Mais on ne doit pas perdre de vue que s’il en reste à un niveau social, il n’honore pas tout ce qui est en jeu, car les problèmes sociaux que rencontrent les musulmans des milieux populaires sont marqués par leur approche religieuse. Le«faire ensemble» sur la base de cette reconnaissance réciproque interroge certaines interprétations religieuses. Le dialogue doit donc être d’abord une manière de se rejoindre avec d’autres sur un terrain de société, une manière de saisir «les événements grands ou petits» pour se parler, se soutenir, se manifester respect et bienveillance, amitié et solidarité. Dans les rencontres entre chrétiens et musulmans en milieu populaire revient sans cesse le besoin de mieux se connaître en se formant et en s’informant les uns sur les autreset les uns par les autres.

Une démarche spirituelle

Mieux se connaître est une condition pour exorciser les peurs qui habitent aujourd’hui beaucoup d’esprits et qui sont la conséquence d’amalgames faits avec les manifestations du terrorisme et de la destruction sociale. Pour un dialogue constructif, il faut se mettre dans une posture spirituelle, être tout d’abord au clair sur sa propre réalité. Regarder le musulman comme un prédateur (théorie du «grand remplacement») est le signe d’une grande faiblesse et d’une grande incertitude quant à sa propre identité. Un dialogue vrai suppose que je regarde l’autre dans ce qu’il est et non pas dans ce que je voudrais qu’il soit, ni dans ce que je ne voudrais pas qu’il soit. Le face-à-face des chrétiens et des musulmans sur le terrain de la vie peut et doit engendrer une «culture de la rencontre» qui passe par une ouverture du cœur, fruit d’un désir d’accueillir cet autre qui se dit musulman et de l’attente d’une parole ouverte échangée. Une telle disposition écarte le danger de tout prosélytisme: plus je connais l’autre, plus il m’enracine dans ma propre foi, pour peu que celle-ci ne se limite pas à un sentiment sans consistance. On s’interroge souvent sur les nombreuses conversions à l’islam de jeunes chrétiens dans nos quartiers. C’est parce qu’ils trouvent dans cette religion des repères d’existence qui leur font cruellement défaut dans une religion chrétienne dépourvue de toute densité. La question se pose dès lors d’un déséquilibre dans ce face-à-face entre chrétiens et musulmans. Le véritable dialogue est difficile, dans une société pluriculturelle et plurireligieuse, lorsqu’un des partenaires, les chrétiens en l’occurrence, n’a plus une conscience suffisante de lui-même.

La journée à l’initiative de la Mission ouvrière qui a donné matière à ce Cahier avait pour thème: «Quels espoirs pouvons-nous avoir de nouer un véritable dialogue entre chrétiens et musulmans, et jusqu’où peut-il aller?» Cette question appelle une prise de conscience des chrétiens de leur mission qui est de témoigner de la joie d’être chrétien. Le Dieu des chrétiens est celui d’une Parole donnée àl’humanité, avec l’Esprit Saint, pour susciter des croyants, des femmes et des hommes actifs dans la société. Mais l’Évangile nous rappelle aussi que celui qui part en mission «est pauvre et humble» et qu’il «souhaite la paix». Notre conscience de chrétien ne trouve sa pleine mesure que si elle s’inscrit dans une «altérité». Si on veut avancer dans un dialogue constructif, en même temps qu’il s’agit d’oser témoigner avec joie de la foi qui m’anime, il faut se réjouir que cet autre en face de moi, à côté de moi, est en train de me partager ce qui est le fondement de sa propre foi. Nous, chrétiens, nous croyons que c’est l’œuvre de l’Esprit Saint qui agit dans les deux cœurs, en les enrichissant l’un et l’autre par ce cœur à cœur.

Cela ne va pas de soi d’honorer cet enjeu du dialogue entre chrétiens et musulmans, en particulier dans les quartiers populaires. Il y a tout un chemin à suivre à partir de ces rencontres qui sefont sur un terrain précis, dans la vie collective, sociale, culturelle, de loisir. Il n’est pas gagné d’avance de traduire ce qui habite les uns et les autres en profondeur dans un discours «religieux». On en reste souvent au niveau de signes de reconnaissance sociale et de rites pratiques: visite dans les lieux de culte, explications rituelles.

L’expression des convictions religieuses est balbutiante. Elle n’est pas nécessairement sans profondeur, mais elle n’intègre pas la singularité des données de la religion de l’autre. Je me rappelle la difficulté pour un imam avec lequel les relations étaient très ouvertes et régulières de comprendre le vrai sens d’une rencontre de prière interreligieuse. La garantie de l’authenticité d’un dialogue qui donne à chacun un supplément de vie et d’âme passe par l’acceptation de prendre le temps, par une longue patience, surtout quand les protagonistes sont les personnes qui n’ont pas la connaissance (théologiens) et l’expérience (responsables religieux).

Le défi des quartiers populaires

L’expérience montre que le dialogue interreligieux (non pas au seul sens dogmatique, mais à celui d’échange des consciences) est une bonne perspective pour la vie des quartiers où il est possible. Un enjeu pour sa réussite est de sortir des stigmatisations. Il y a toujours des conflits inévitables et ce dialogue est un défi en réponse à ces menaces d’opposition violente. Il s’agit de se mettre en face du trésor commun que nous partageons qui est la paix au sens d’une «plénitude heureuse», où aucun n’est supérieur à l’autre mais chacun est fier de son bagage de culture religieuse. Pour commencer le dialogue, l’amitié est nécessaire, qui permettra de conforter la paix sociale par la bonne entente entre les groupes religieux. C’est souvent sur elle que tablent les pouvoirs publics lorsqu’il s’agit de rétablir la tranquillité et l’ordre et pour laquelle ils sollicitent volontiers les responsables religieux. Mais l’enjeu est au-delà. Ce qui est à rejoindre dans le dialogue interreligieux, c’est une fraternité spirituelle qui permet d’affronter ensemble tout ce qui met en question l’être homme dans nos sociétés. La visée du dialogue doit être, par-delà le dialogue de la vie quotidienne, de rejoindre le sens de cette vie et l’affirmation de sa dignité. Ce à quoi il nous est demandé de réfléchir est comment permettre à des hommes et à des femmes, chrétiens et musulmans, d’aller jusque-là, d’atteindre ce degré de fraternité pour prendre en charge ensemble notre humanité déchirée. Ceux qui pratiquent plus habituellement le dialogue islamo-chrétien savent la fragilité de la rencontre qui peut être remise en question dès lors qu’il y a des conflits avec l’une des nations du monde musulman. Alors la confiance et l’amitié sont mises à l’épreuve. Le défi de ce dialogue, c’est qu’il puisse atteindre un niveau de fraternité spirituelle tel que la reconnaissance réciproque de la qualité croyante de l’autre devienne un élément structurant et incontestable de notre faire société.

Ce sont là des questions qui sont développées dans ce Cahier. Puisse-t-il éclairer une recherche qui n’est pas simplement une recherche d’aménagement social, mais de construction de la communauté des hommes.


État des lieux desrelations entre chrétiens etmusulmans


Roubaix, melting-pot religieux

Jérôme Montois est chargé de mission pastorale et diacre permanent.

La ville de Roubaix, dans le Nord, est emblématique des multiples actions de dialogue interreligieux qui peuvent être mises en place par des associations cultuelles ou citoyennes.

J’ai quarante-six ans et je suis diacre permanent, chargé de mission pastorale à Roubaix (quartier de...
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